
l i i S V * ^ * * n d a l u " d l » *-»««e« pour la ques 
Sf§M chemin <le f.r dIntérêt local projeté de 
a - ^ Ï T 7 . 4 'ourmies . De* ooasetliereaeuéraux et 
a arrondissements et tous le* maires avs c m -
munas Intéressées assistaient a cette reuuton 
1"» a dure près de deux heures. 

i $ Ç 1 * * 1 * f t ' t connaître les vue» du Con
seil général et de la commission spéciale delê 
guea par le Conseil au sujet de l'ut.iné de <e 
cnesaln de fer. Des observations ont été échsn-

S*** relativement au Rvstème de U garantie 
intérêt, svsiera.' adopté par la commission 

dans le but de ménager les ressource-- des com
munes. ' 

D O D A I . — Avant-hier, vers neuf heures du 
matin, Auguste ("ouimont, cabaretler à Flines-
les-Kacties, a trouve une me lie de lampe dé 
passant de U c ntlmétrts au dehors de la 
paille qui clôture sa remise et un paquet COB 
tenant de la poudre et d«3 ailuuiett< ; chimi
ques. 

Cette mèche.qui correspondait à ce paquet de 
poudre.avait été allumée, mais par suite d'une 
«irconstance tout â Uit beureuae elle s'éUlt 
éteinte avant qu'elle n'atteignit la poudre. 
Tout a été dépose au parquet. Coupables Incon 
• u * . 

— Nons ne pouvons nous empêcher de 
rapporter an trait de délicatesse extrême, qui 
nona a été révèle par un ami de M. le chanoine 
Piquet. : 

• M. l'iquet avait converti A la fol catholique 
une famille anglaise dont l'un des membres 
était venu habiter le château d'Abancourt. Au 
bout de quelques années, les affaires de ce der
nier périclitant, l'un de sea créanciers alla 
trouver M. Piquet pour l'avertir au'll allait tout 
faire Tendre au château d'Abancourt. et rentrer 
ainsi en possession d'une '•uiume de 12,000 francs 
qui lui était due. 

» — Ne fattea pas cette action, dit l'arcsl-
pretre ; M. L... peut être très embarrassé 

Q u a n d l a p o l i c e a p u l e s s é n i r e r , l e u r é t a t i Saint-Denia, le S9 janvier 1883 à l'âge de Si ans, sont 
* t * 'J t e l l e m e n t g r a v e qu'i l a fa l lu l e s t r a n s p o r t e r (pr ié s de considérer le présent avis «oniine en te-
a n n o " P , c * * . . , I U1"»t lieu et de vouloir bien assister aux convoi et 
e.h» D — - * . l e * * » , « U I m a i n s e t a u bras ç a u - Service Solennels , qui auront l ieu le vendredi S lé-

blessé. H a un grand norab .e de blessures au o a i x- L a s a 

cou et a la tête. 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS. — La tempête dar.s le détroit. — 

Calais, 30 janvier. 
/.a tempête a continué hier a souffler dans le 

détroit, ainsi que nous ravoi s annoncé,et cela 
avec une telle violence que les voyageurs du 
train de marée de l>ris pour Boulogne, sont 
arrives dans l'après-midi a Calais.où ils se sont 
embarques pour Douvres, les communications 
entre Boulogne et l'olkestone étant complète
ment interrompues, par la bourrasque qui souf 
Sait du sud-ou st. 

Malgré une mer affreuse, six paquebots,svec 
des voyageurs et des dépêches, sont arrlvèa et 
partis de Calais pour Douvres. 

l'n septième paquebot a quitté Calais pour 
Douvres vers l heui.-s après midi, avec la malle 
des Indes arrivant de Brindisl par train spé
cial. 

Aujourd'hui, la tempête parait un peu appai-
sée. 

— Incendie. — La nuit dernière, vers une 
heure du matin, le tocsin a sonné pour anrion I 
cer un feu qui venait de se déclarer dans un 
atelier de photographe, situé entre la Porte Ri
chelieu et celle du Pont A-boulets. 

La construction étant en vieux bois et conte
nant des matières combustibles.n'a pas tarder S 
s'enflammer de tous côtea a la fais; aussi le ciel 
était il embrase d'une lueur rougeatre,qui a fait 
croire un moment qu'il s'agissait d'un incendie 
considérable. Heureusement, il n en était rien. 

Lorsque les pompiers tant arrivés avec une 
pompe, il n'y avait plus rien à faire qu'a laisser 

• — 61 vous en répondez, repartit le Cambré 
sien, soit, noua le laisserons en repos. 

• Cependant, l'époque de la faillite arriva et le 
Cambrés/en avait toujours en portefeuille l'obii 
gation de ia.ooo francs cul avait perdu toute-
valeur. 

• Il alla retrouver M. Piquet. 
. » — J'«l suivi votre conseil, M. l'archlprêtre, 
lui dit-il en forme de reproche, et grâce à vous 
je perds une somme assez ronde, car L... a dû se 
sauver en Angleterre. 

» — Eh bien, mon ami, repondit M. Piquet, s i 
M. L... n'a pu remplir son obligation envers 

» r e m n M l » ! i i In m i a H * , • 1 A W „ . > » a l . .A . . . . . . . 4 .* voua, je remplirai la mienne ; Je vous al répondu 
pour lui, c est donc moi qui vous payerai les 
12.000 francs. 

s Et le digne prêtre tlt comme U l'avait dit. » 
— Mardi A midi, M. le Doyen de Saint Jac-

âuea a béni, au milieu d'une assistance consi-
érabie, l'union de M. Lebleu, avocat A notre 

Tour d'appel, fils de M. Adolphe Lebleu. avocat 
a Dunkerque, et de Mademoiselle Noémte de 
Bail'iencourt dit Courcol. fille de M. Charles île 
Bailliencourt dit Courcol, président de la Cham
bre de commerce de Douai. 

Avant la cérémonie. M. l'abbé Jaspar, doyen 
de la paraisse, a adressé aux jeunes époux une 
allocution dans laquelle il a expliqué, en s'ins-
pirant d'un texte oe st Paul.ce qu'est la famille 
chrétienne i ecrlesia domestica,l'èglise du foyer, 
suivant le mot de l'apotre. 

M. le Doven a fait en termes d'une grande dé
licatesse 1 éloge des deux familles. 

VALEMCIEXNE*. — Voici le texte des paroles 
prononcées par M. le colonel Lamy, en réponse 
a un discours prononcé par M. le maire de Ta-
lencieones, A l'occasion du punch otfert par la 
municipalité nu 1er bataillon du 127e: 

« Monsieur le Maire, 
» Au nom du bataillon qui arrive de Tunisie 

et que vous fêtez ce soir avec tant de busme 
grâce, au nom du régiment tout entier et en 
mon aom personnel, je vous remen-ie du gra
cieux discours que vous venez de n^us-îdre-ser. 
mais, je suis surtout particulière meut louché 
du sympathique accueil que le Cous. i. municl 
pal et la ville do Valenciennes viennei_t de faire 
au 137e. 

> Ce n'est pas en vain. M. !e maire, que la 
population tout entière d'une grande vitie fait 
une pareille démonstration en faveur d-- quel 
ques uns de ses enfants qui rentrent en France, 
après une campagne de » mois, 

• Cette foule sympathique pressée sur le pas
sage de nos soldats qui viennent s i sa simp.e-
ment de faire leurs devoirs de bons F.aurais, 
prouve uns fois de plus a ceux qui pourrai -ni 
en douter eneoreqte nous nesommes pas tuons 
et que nous avons encore du sang gaulois daus 
le. vaines. 

» Et ces mille bouches si sympathiques, qui 
tout A l'heure nous soufflaient à pleins poumons 
le patriotisme dans la ligure, ne récti«utl". îent 
elles pas les plus tiêd-s, les plus iiidiliVrents? 
Ne nous disaient elles p s qu'il y a encore une 
vraie France, une France qui peut encore impo
ser ierespect, le cas échéant ? 

• s i . Messieurs, mil e lois si, et je les en re
mercia. 

e Las manifestati r»- ds cette nature ne son' 
pas seulement de la bienveillance de la c >ur 
toisia, c'est le patriotisme le pi us pur, cent le 
psvs uni dans une même pensé •,c'est jaFr .nce. 
et des Français marchant la tnan dans la main 
a la conquête de la g an leur de la Patrie t 

» J'ai dit Patrie, parce que tout s'incline, tout 
s'efface devant Elle. 

• Quel que soit notre costume, quelque soit 
notre état, ne disparaissons-nous pa< comme de 
simples fantômes devant son nom f C'est que 
nous sommes tous Français au même titre, et 
que notre patricism-; est puisé a la même 
source dès que la France est en jeu ou que le 
vent soulève un coin du voile de nos malheurs 
passés. , . . 

• Permettez moi. Messisurs.de faire un retour 
en arriére et de VOJS rappeler que le 8 septem
bre 1881. jour du départ pour I Afrique de notre 
bataillon, toutes les malsons de Valenciennes 
était pavoisées. que toute sa population debout 
accompagnait en sersonre et de •»•» vœux nos 
jeunes soldats qui allaient qui Ur la France, 
quelques uns pour ne la revoir jamais. C était 
une sublime conduite, un grand encouragement 
pour ceux qui partaient, un superbe exemple 
pour l-° autres villes, une grande consolation 
pour ce i qui restaient. 

n Ce | . . r la. Messieurs, vous ne l'avez peut-
être p»« ompiètement oublié, je disais : « Le 
H70 est jeune et. n'a pas d'histoire ; mais il a 
eu dans l'armée de glorieux ancêtres qui lui ont 
montré le chemin du d-voir envers la France, 
chemin que le b .tailion de Tunisie a sulti . che
min que .r*tfm.-nt suivra toutes les fois que 
a s s e r s aura besoin de son dévouement, voire 

" . " E U bien t'Messieurs, les ofSciers qui vien-
«ect de vi.-iter les ruines de ce qui fut Cartilage 
nous aoporte.it la première sjajs).jjsérMs ats-
toire Et iui-que nous avons le plaisir de celé 
i.rér avec vous ce soir cet heureux anniversaire, 
âissez-moi vous dire combien Je regrette de ne 

pouvoir inscrire en lettres d'or, en tête Ue cette 
première page • 

If^i-BÎ* , * moment.msls prenes patience, hriller la construction qui était complètement 
attendez Je vous réponds que vous ne courez isolés. 
aucun risqua de perdra votre argent. , . „,_, . , „_. . „ , . 

•»•. . . — Le prince de Chtmav et sir Edward Wat-
; in, membre du Parlement et président du 
comité du South Easiern-liaylway, viennent de 
débarquer, allant A Paris. sjssjaj 

BoULCXiNK.— ''ne éeation. — Dans la nuit du 
127 au 28, vers minuit, le nommé Montagne Vic
tor, Agé de 27 ans, détenu a la Maison d'arrêt, 
s'est évade dans Ies circonstances vraiment ex
traordinaires. Cet homme était au cachot ayant 
les fers aux pieds et aux mains et cependant il 
est parvenu a desceller un barreau de la croi
sée, puis sans plus de gêne, ayant noué deux 
couvertures ensemble, il parvint A descendre 
dans la rue. Dans ce moment même une voiture 
arrivait au trot, s'arrêtait un instant et repar
tait sans plus attendre.Montagne était vêtu des 
habits de la prison et n'a pu encore être re 
trouvé. Tout cela ne semble-t-tl pas être du ro
man? tout s'y enchaîne,tout s'y lie,tout y arrive 
à point, et pourtant tout est vrai. 

LIÉVIN. — l'ne enfant de 15 mois, laissée 
seule un Instant par ta mère, est tombée la 
lé'e la première dans un chaudron contenant 
environ trois litres d'eau. La pauvre mère, qui 
dit n'être restée absente que cinq minutes, n'a 
plus trouvé qu'un cadavre. 

DESVRKS. — Chasse aux sangliers. — Dirnan 
«•lie, une magnifique chasse Au sanglier a été 
conduite par le vautrait du M. Bary, lieutenant 
de louveterie de Boulogne, sous la direction de 
l'habile piqueur L'iy-se Trente-cinq chasseurs 
s'étaient rendus a l'invitation et trouvait au 
rendez vous un déjeuner offert par M. Pierre 
Moloux, fermier de la forêt. 

I,a chasse a été menée de onze heures h trois 
heures.'t demie Quatre bêtes avaientetésigna
le s nu rapport. Uni' laie pesant luo kilos et 
nortant. huit jeunes a été abattue p»r M. Char
les du Passage, de Boulogne. Pas d'autre ac
cident qu'uu chien grièvement blessé par la 
oé'.e. 

AURAS. — On vient d'arrêter à Arras, sous 
l'inculpation de rupture de ban, le nomme E. 
Daokoavttia, condamné libéré, né A Lille et 
placé e s résidence obligée A Tourcoing A la 
suite de huit condamnations pour coups et bles
sures, tentative de meurtre et vols. 

BKTHLNE. — Un journalier d'Aliouagne, le 
^ieur t'narles Victor, âgé de quarante un ans, 
était monté à Son premier prendre un sac de 
Carne pour faire le pain, lorsqu'il glissa dans 
l'escalier en descendant avec sa charge et tom 
ha Jusqu'au) bas de l'éttge. Lorsqu'on alla pour 
e relever il avait les reins brisés: il a pourtant 

survécu vingt-quatre heures A l'accileut. 
Victor laisse huit enfants, dont l'aine seul est 

•n âge de gagner sa vie. 
— l'n moulin a vent, situé sur le territoire de 

.ocon, appartenant A Martial Westrelin, meu
nier, a été brûlé samedi. 

La perte, de 8,i:oo fr., est assurée. 

(Autorité.) Les a m u et connaissances de la famil le M a i 
q a e l l e r - B e c q u a r t , qui, par oubli , n'auraient 
pas reçu de lettre de (aire-part du décès de Dame 
V l c i o r i n c i o s e p i i B e c q u a r t , décédée a 
Hem, l e 3u janvier lst>3, dans sa ùti- année , sont priés 
de considérer le présent avis c o m m e en tenant lieu, 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service Ko 
Iennels, qui auront lieu le vendredi 'i février, A lu 
neures, en l'église d ' H e m . — L ' a s s e m b l é e A la mai
son mortuaire , h a m e a u du l 'eut Lannoy, a 8 
heures \yi. 

Vous êtes aussi prié d'assister A l'Obit du Mois, qui 
sera célébré le mardi 6 mars , A lu heures , en l a 
m ê m e ég l i se . 

L i s anus et connaissances de la famille F o n i -
o è l e - V u n b e e r w y n g b e l s , qui , par oubli , 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du décès 

I de Monsieur P l e r r e - J e u n l ' o n s c i i l o , décédé 
a Koubaix, le i> janvier loSJ , A l'âge de 78 ans , sont 
,.ries de uousidérer le présent avis comme en te
nant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi s i 
service Solennels , qui auront l ieu le vendredi 2 lé
vrier issu, A s heures \\i, en l'église s a i n t e Lhsa 
belh, A Kuubaix. — L'assemblée aux l'etites-Sujurs 
des l 'auvres, rue saint-Jean. 

Les amis et connaissances de la famille V e r 
taaoghe D e s c b a i n p s , qui, par oubli , n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part du décès de 
Mademoisel le J o i é p a l n e - J u l i o X > o s 
c i i u m p k , décédée a Roubaix, le 1» janvier issa, 
daus sa 4ï« année, sont priés de vouloir bien consi
dérer le présent avis comme une invitation a assis
ter aux Couvoiet Service Solennels , qui auront l ien le 
jeudi 1" lévrier, a 'j heures l | ï , en l'église saiul-
Martin, A Koubaix. — Les Vigiles seront chantées 
le mercredi 31, a 4 heures 1(4. — L'assemblée au l ieu 
mortuaire, clic.: M. Valic-, notaire, rue Meuve, 43. 

L s s a n n s et connaissances de la famille M o u r l n 
O o t l > s s r t , q u i , par oubli , n'auraient pas reçu île 
lettre de ia ire -partdudecus i l s D i i u i - H o p b l e i > « t 
Uixtri, d e c é d e e a U o u b a i z , leJUjanvier l»o.i, dans sa 
Oo«;iuuee, sont p u e s de considérer le présent avis 
comme eu tenant l ieu et vouloir bien assister aux 
Convoi et Service Solennels , qui auront lieu le sa
medi ;Î lévrier ls&l, a u heures J|4, eu l'église Notre-
oanie A Koubaix. — L'assemblée A la maison mor
tuaire, rue Uuuit-lloiioré, K>. 

U N MODÈLE— Dans notre pays où les couplets 
A l'occasion des mariages sont en honneur, 
nous sommes assurés de faire plaisir à nos lec
teurs en plaçant sous leurs yeux les délicieuses 
strophes que M. Henri de Bornier a dédiées à 
Mlle Jeanne Thierry, flllu du savant bibliothé
caire de l'Arsenal, qui vient de se marier : 

Sur un livre de mariage 
Quels vers ne seraient froids et lourds ? 
Pourquoi mêler cet alliage 
A l'or pur des jeunes amours? 

O vous qui commencez la trame 
Des bonheurs calmes et joyeux, 
La poésie est dans votre âme. 
La poésie est dans vos yeux ; 
Que vous ferait une étincelle ? 
Le foyer, ne l'avez vous pas ? 
Et quelle strophe voudrait celle 
Que votre coeur chante tout bas? 

O Jeanne, hier enfant encore, 
Vous quittez la vieille maison 
Qui vit se lever votre aurore; 
C'est donc vrai ? — Vous avsz ralsen : 

C'est la loi de quitter les mères 
Et ds voler vers l'autre nid, 
O nos colombes éphémères. 
Filles qu'en pleure et qu'on bénit 

C'est la loi de chercher l'espace, 
L'avenir, l'éternel azur, 
En laissant le père qui passe 
Grave et seul le long de son mur ! 

La det te é g y p t i e n n e 
/ Londres, 31 janvier. 

Une déprtihe adressée du Caire au Standard, 
dit quoja circulaire du ministre de la Justice, 
concernant les dettes de Stellas, cause de nom
breux mécontentements. Elle Sera probable
ment an nul 'e. 

BULLETIN DU COWlWERCt 
H O U B L O N S 

Londres, le 3» janvier 18S3. 
Le marché est très faible et la pente demande se 

limite presque entièrement aux qualités utiles et 
meil leur marché . 

! . . tendance des prix est «n faveur des acheteurs, 
mai» le stock très réduit et la probabilité que jusqu'à 
la recolle nouvelle t e s t e s les sortes seront usées, 
empêchent une baisse sérieuse. 

Les marchés américains sont aussi très ca lmes . 
L'importation pendant la semaine passée était d— 

141 balles de Liban et 30 balles de Mew-ïurk. 

DÉPÊCHES COdi'iERCLVLES 
Dépêches de MM. Busch et C , du Havre 

représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Gry 
monprez 

Havre, 31 janvier, 
ventes 450 b. Marché soutenu. 

Liverpool. 31 Janvier. 
Ventes 12,000 b. Marché inchangé. 

New-York, SI janvier. 
New York, 10 8/10. 
Recettes 31,000 b 
New Orléans low middling 72 1/2. 
Savanah e s >» •/». 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître Autel de l 'église Noire-Dame, a Huuuaix, le 
jeudi 1" lévrier 1S33. a lu heures 1[1, pour le repos 
des â m e s de : Monsieur UB — l i a H S I s O e l e n s 
J o s o p a I V o l l o t , oeceué a Koubaix, bjSI octobre 
1377, A l'âge de 3s ans et 3 mois , et de Dame M u r l v -
t l c i i i ' i i . i t u M u n i e s , sou épouse , décédé A 
Roubaix, le s lévrier la;:.', a l'.i^'e de 27 ans t i 4 mo.s . 
— Les personnes qui , par oubl i , n'auraient pas reçu 
de lettre de taire-part, sont priées de considérer le 
présent avis c o m m e e n tenant l ieu. 

Partez, Jeanne I Mais non. j'espère ; 
Vous n'allez pas si loin de nous, 
Car nous gardons auprès du père 
L'ami dont il fait votre époux. 

Kl nous pourrons entendre encore, 
nrâce A vous, couple triomphant, 
Dans ce vieil Arsenal sonore 
Monter d'aulres rires d'enlantt 

Un groupe d'ouvriers modeleurs, mécaniciens, 
tourneurs, forgerons et ébarbeun invitent leurs 
collègues de Koubaix a se rendre a la reunion pre 
paraioire qui aura lien, le dimanche 4 lévrier, n < 
Heures préci.-es, a l'estaminet du « Chapeau-Rouge », 
•ue de l \ 
nation 
m aide 

imnielet 154; ailu d.. s'eute la tor-
->ur vc-mr 

ltl UIMKNT DE VALENCIENNES 
maintenant. Messieurs, je porte 

m* m ***«-**&&. &&ffà2X 
> e t 

au**onseiT rnmnlcipaï°et a la ville ds 
nés. > 

( I K A V H J M S . — L* 20 de ce mois la demol 
M le Bsvôn" Ûlle d'un entrepreneur de cette 
v?lle.è.Ait occupée à se chauffer, .lorsque Je feu 
nrit * ses vêtements. Cette demoiselle s été si 
?rua'lesae«t brûlée que M. le docteur Ilaute-
féuf l ie"uî lui s. donné des soins, a peu d'espoir 
de la sauver. 

VIKSLY — Un terrible aecident vient de Jeter 
la consternation dans la commune de Vlesly 
l a c u n i w i M » ' . w _»A*-*t «iinrirôA si un P 

querqu^beure . a ^ u ë V t r o û v V q u un c.da-
vre carbonisé. 

, „ . „ „ „ . , , . _ Une r t m prars é la CiMd«(<«. 
W r t e s V r é . « r a v ; . 00 le'couleau • Jou* un 

Ivota a e ? l i e u A la <HAdsile. d«ua la nu t de 
v«n«tVail A M B S V Vol.. b s ren.el«aeme»t. qui 

^ur^Vs-uhiUAirsty.. *. •*»**» 
p,7ita tous d -uî e> r¥nu»pajr» *« «•£*" 

j Meurs l . t ï 11 y avait déjà dans la chtïmbre un 

• f f i qTrir iê ' . 'engage . . on ne .«« .comment 
l e n t r e e e s marins. Des mets l'on en vint bientôt 

i * lNon°conteuts de se servir de leuTS poings, net 
t i^UUdlvMus. qui. du reste, étalent Ivres, se 
sont b a l l a * * 0W»s de coutsau. 

SOMME 
CONDÉ-KOLTE. — Un événement terrible vient 

l'impressionner douloureusement toute la pe* 
O U . i t l o n . 

Dimanche, vers quatre heures du matin, trois 
•bas- nr.-; se rendaient A la hutte d'affût montés 
-ur une ha>que, quand la barque sombra. 

Deux des chasseurs se sont noyés, les nom-
nei Danten et Kourdnoier ; le troisième n'a dû 

son aalut qu'au secours de M. Dulin, garde-
tarrière qui se trouvait déjA A la hutte. 

Le troisième nommé Oarpentler, est au lit 
gravement malade. 

Let t res morluai» es cl d •" »bit» 
MPP.IMEIUF A L F R E D K K B O C X . — * . v i w 
M H A T V I T dans le Journal de hou 
oaijc rUrande édit ion) dans le Petit Jour-
icil de Roubaix, dans le Mémorial d» 

Lille et' dans la Gazette de Tour coing. 

BELGIQUE 

Maladie d e S. M. L é o p o l d II 

LA. POLITIQUE PARTOUT.— L.e Gaulois raconte 
un fait qui n'est pas précisément A l'honneur 
de messieurs du gouvernement. Voici l'histoire : 

« Aujourd'hui mardi, M. de datai, oflicier de 
dragons A Nantes, doit épouser Mlle de Baudry 
d'Asson, Qlle du député de la Vendée, qui a le 
don de ne pas plaire aux républicains. 

• Tout naturellement, M. deCoral avait invité 
A sa noce un bon s o n o r e des officiers du ré
giment. »tM camarades. 11 paraît que le gouver
nement a eu peur d'un complot, car il a été 
tout d'abord interdit aux olticiers de se rendre 
en tenire A la noce de leur ami. 

Ce n'est pas tout. Les officiers, respectueux 
de la consigne, et n'ayant ' pas de raison pour 
ni.iuquer A l'invitation d'un camarade, prirent 
leurs mesures pour se rendre à la noce en cos
tume civil. 

«Nouvel ordre leur intrrdissant.sauf A quatre 
d'entre eux, d'aller A la noce, pas plus en habit 
qu'en uniforme. 

«Ajoutons que le père de la mariée s'étant 
présenté au ministère pour entretenir le minis
tre de ce fait contrariant, n'a pas été reçu. 

• Nous croyons que tout commentaire serait 
inutile.» 

LK PÉTUOLK KN CHANDELLE ! — S'il faut en 
rroirc un journalpansiea.des chimistes auraient 
trouvé .r moyen de brûler l'huile de pétrolesous 
une forme oiiVant toute sécurité dan» son em
ploi s i le Liit se vérifie, on saura gré A ces sa
vants de eur découverte VoêcA, du reste, d'après 
notre confrère, r<xpiicatiot! de la découverte. 

Après des recherches nombreuses non moins 
que pat entes, les chimistes se sont arrêtés A 
une idée bien simple mais, en même temps, 
très rationnelle de solidifier l'huile de pétrole 
par le mélange d'une autre substance égale
ment hydrocarburée Dans e t état, le pétrole 
se brûle comme on brûlerait du suif, soit à l'état 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-
nemund, communiqués par Jules Cauët ; 

Le Havre, 31 janvier 188:L 
Gâtons 

Cours de clôture de Neic- York du MO janvier 
lanv. févr mars avril mai juin Juil. août 
10.11 10.11 IO.04 10.38 10.53 10.07 10.XO 10.M1 

Ventes du jour: 77,000 balles. Marché soutenu. 
Bsosttas du jour .'Jl.OOO balles contre 13,uO0 

en i«na et 2:1.000 en 18M1. 
Total de la semaine : mi.ooo balles contre 

47,000 en 1S8U et 78.000 en 1881. 
S a i n d o u x 

janv. févr. mars avril mai juin juil. août sep. 
11.0^ 11.02 H 13 11.24 113» 11.39 11.40 U.4111.43 

M a i s 
janv. févr. mars avril mal Juin oct. nov. déc. 
17 tyl 671/9 07 S/A 07 3/4 00 3/1 00 00 00 00 

F r o m e n t 
janv. févr. mars avril mal Juin Juil. aott 
115 115 1/1 117 1/2 ll'J 1/2 120 1/4 

Roubaix, le 31 janvier 188:!. 

h» Journal de la Meus* dit q'ue*Vllof garde t P à t « u x °" m o " , é c°mn»e la chandelle 

B t a t . ( ; i v i i d o i t n u b u i x . — DÉCLARATIONS 
m: NAinANOËS nu 89 J . .NVIKK. — Augustin Vaud*n-
ii-cke, r u « d e Wasquehal , 36. — Florence Degraeve. 
ru« Doilot, cour Doschamps. — Jules li^bruvne, ru* 
d'Arcoi». cité St-Léon. — Louis Vausteeiibru^ge, rue 
Labrwyère, 37. — Joséphine Demulder, ruelle de la 
l'ianche Trouée, cour Klorin. Il) — Emile Meuns i e , 
eue Pierre-de-Rouoaix, maisons Froidure. — Khsa 
l lespel. rue de Condé. — Léonie Valembois, rue de 
Kont«-noy, cour l'louvi*r, H bis. — Neré Delreux, rue 
du Pile, maisons Louage. 7. — Louis Duthoit. rue d. 
Laaaojr, fort Despretz. 51. — Isabelle Du.iardin, rue 
de l'Ouest, 35. — Laurent Crujelandt, rue de l'A 
louette, 16. —Marie Marchai, rue Notre-Dame, 44. — 
Uerthe Yanneste, rue Galvani. 47. 

DKOLAllATlONS l.K DÉCÈS DU 29 JANV1HR. — 
f'haries Dewyndt,S mois , rue de la Ouinguette. cour 
Six —Charles Vandevelde. l an, rue de la Perche, 
ruelle du Croc-Sucre, 72 — Henri Platteeuw, 4 mois . 
rue i j ibruyére , 87. — Frédéric Geeraert, 7 mois , rue 
des Longues-Haiet, cour st-Joseph, SI. — Louis Du
bois, 4V ans , t isserand, Hôiel-Bieu. — Camille De 
muvuek, 3 mois , rue ue soubiae, c o u - St-Pierre, 28. 
— Joséphine Deschainps, 41 ans, tille de confiance, 
r u e N e u v e , 4 3 . 

MAKIAOK du 39. — Emile Lecomte, 29 ans , rentreur 
et Marie Dtitilleml, 22 ans. bobineuse . 

• S t a t - U l v i i dot W a t t r e l o s . — DÉCLARA 
rions e s NAISSANCES DU 21 AU 28 JANVIER. — Augus
tin Henuo. Hautes-Voie). — Louis Dlialluin. Vieille 
Place. — ADgèle Lecoutre, St-Liévin. — Elise Deoel-
cbiu , petit Paris. — Augèle Losfeld, Cretinier.— Aline 
Uoaiers, v ie i l le P lace .~ s i lv ie Duquesae. sapin Vert 
— Paliayre s teux . St-Lievin. — Flore Hespel, Hou-
zarde. — Alfred Segard. Petit Tourmay. — Clémence 
Spriet. Houzarde. — Uelerie Duqueanoy. bas Ohemin. 

f i*I I tHTWI DK DECES DU 21 AU 28 J A N V I E R . — 
cél ina Degrotte, £3 mois , Martinoire. — Charlotte 
ThtefTry. 37 ans 8 mois, meDagere, Vieille Place. — 
Alfred Délit, 4 semaines . Deck. — AUgéla l .ecautre, 4 
jours. St-Liévin. — Cyrille Deronsart. IS mois. Sartel. 
— Alfred Codron, 7 jours, Houzarde. — Arthur Mou-
lart. 14 ans 9 mois , Paradis . 

MAKIAOEH du 22. — Henri Herminet, 23 ans , tisse
rand et Flore s é n é c a u i . 24 ans, t isserande. - E d o u a r d 
Nutte, 23 ans , t isserand et Maria Bulcaen, 2U ans, re
passeuse . 

Du 24. — Louis Delgatte, 39 ans, marchand de le 
gumet et Julie Sonneville, 41 ans , cabarel ière . 

Du 27. — Pierre Destombes, 28 ans, t isserand et 
Silvie Dubrulle, 24 ans, t isserande. 

E t a t - c l - v l l d«> T o u r c o l n » . - N A I S S A N C E S du 
30 janvier . — Prudent Lemaire, rue de Pari*. — Ma-
delei i ieLhambellai i t , rue des Carliera. 

lu. ta du 30 janvier. — Victor Lecomte, S mois , aux 
l ir ions. 

'.0NV0IS FUNEBRES & 0BITS 
UeaSaaatSe*, eonnaisaaacaa de la famille L e a i i u i 

\ \ i i u r o U i u i . qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de Ultra de faire-part du décès ris Monsieur A uarua» 
U n jUeiUUul, soua directeur dea Maasagaria» Na

tionales A Koubaix. d.ced* a Roubaix. la SW Jan
vier iSSA. daaa aa treola-arptienia auiuie. aonl 
r»-. é e e o a s k é é r e r l e uréaeat avis a n i m e e a t e a a a t 
.ru - i d» «M»» vowaowaaaiater a l a f t s e a » S e O D U W M 

.|<t) i .r*c«W»>r<i*l« m<prere4ialj«A'r(er.Aslw«ir««;aux 
(as <x, qui «»r\MK cbaute«« l« mêaia j o u r , a 4 
lataajraS bjti et aux C K T O I « I «Vrviee Soleeuals de 
i™ c a a s e , qu' aurout lieu le j m u i !•» février, A • 
heures ML eu l'église Kotra-uame, A aaStaSjaan. — 
L'assemblée A la maison mortuaire, rue de l'Aima,12 

Laa amis et connaissances da la famille T l -
u o i B i i l o n . C o u b r o D n e , qui, par oubli , n"au-
i aient paa reçu de lettre de faire-part du décès de 
Mademoiselle J K l l a e - J r i b e r K U i e x i , décédée A 

de nouveau la ch. mbre. 
Lus iiiececins ont recommandé un repos ab

solu. 

noTTiGNiEs. — La conférence St-Vincent-de-
l'aul organise une grande lêle de charité pour 
le dimanche 4 fevner, dans le local du patro
nage St-Joseph. 

On jouera un mélodrame en trois actes, 
• Néon » ou « les Martyrs des catacombes. » 

Des artistes de valeur diront des romances et 
les chansonnettes pendant les entr'actes. 

Le prix d'entrée est fixé A un franc et cin
quante centimes. 

KEXAIX. — Dans la soirée dé mardi dernier, 
^ers 7 heures, les lueurs d un incendie mirent 
en érnoi les habitants du quartier de la Station, 
f.e feu venait d'éclater dan- la chambre A epin 
ger d'un marchand do lin. le sieur f. Keynaert. 
En moins d'une demi-heure il ne restait plus 
qu'un monceau de cendres. 

Heureusement, ce réduit, ainsi que tous les 
bâtiments réputés dangereux, se trouvait isolé 
des autres habitations. 

On ignore la cause du sinistre. 
— Dans la même ville on a retiré, il y a quel 

ques jours, d'un cours d'eau, le cadavre en pu
tréfaction fort avancée, d'un certain Vanden-
bessche. mendiant, s'adonnant souvent A la 
boisson. Celui ci était di-paru, il y a quelques 
MMiiaineo, sans avoir lai-sé de traces. On sup 
pose qu'il sera accidentellement tombé A l'eau, 
le cadavre, dont le parquet d'Audenarde avait 
ordonné rautopsie,n\»yantdècouvertnulle trace 
de violence. 

— Samedi matin, vers sept heures et de
mie, le curé de l'église Ssint-Marun unissait 
un jeune couple, Armand D... et Mélanle V...i_e 
« oui a sacramentel avait été prononcé de paît 
et d'autre avec la solennité, voulue, et es nou
veaux époux sortaient de l'église, lorsqu'ils 
furent désagréablement surpris. 

Deux trendaTnes étaient la, sur le seuil, qui 
sans plus de façons, mirent la main au collet de 
D..., contre lequel une ordonnance de capture 
était lancée, nous ignorons pour quel motif. 

La séparation fut déchirante; impassibles 
comme le devoir, les deux gendarmes emmenè
rent leur prisonnier, pendant, que l'épousée s'en 
allait de son côté, seule, et pleurant A chaudes 
larmes. 

TOCBXAI. — Affaire Dûment-Bernard. — A 
l'audience de. mardi, M' lieen.acrt, avocat de 
Mgr Du U usaaux. a continué sa plaidoirie. 
Après une courte réplique de M le procureur 
du itol, l'allaire a été remise A huitaine. 

FAITS DIVERS 
— On lit dans le Clairon | 
« Le cléricalisme, voilA l'ennemi t > 
» A Shang-Haï se trouve un observatoire dl 

rigé par un des savants les plus distingués de 
ce temps, le P. Chevrier, de la Compsgnie de 
Jésus. 

a tous les navires» quelle que soit leur natio
nalité, russe, anglaise, américains ou autre, 
communiquent leurs observations météorologi
ques A cet observatoire, qui est le meilleur de 
tout I extrême Orient. 

a Seule, la Kraacu fait exception, et les a*vt-
ras français, par hainu du Jésuite, a'.-. trsnaejM | 
rouacrvutoira 4u Jua*«, doat tu directeur ««t.. 
Prussien, 

a Belle chose, le patriotisme repuu.cj.in : » 

—Mardi, ont eu lieu A Madrid, le? M c r u I •-
de l'aéronaule français, Mayet, qui aisat tué di
manche. Uns foule de plusieurs mu i; r.s de per
sonnes l'a accompagné A sa dernicie demeure. 
La colonie française a déposé une magnihque 
couronne sur sa tombe. 

et avantage, il n'y a plus A craindre 
réceuJciueiit puisque le pétrole, au moment 
d'être employé, et aussi pendant qu'il se consu
me reste A l'état solide, sauf une faible partie, 
celle qui est en IgniLon. 

La matière qu'on associe ainsi au pétrole pour 
le transformer en un produit solide est le suc 
laiteux d'une piaule appartenant A la famille 
des Euphorbiacées. 

Le pétrole et le suc de la plante en question 
sont mis dans un récipient pour les mélanger, et 
l'on chauffe par la vapeur, mais pas au delà de 
ôO en agitant le tout jusqu'à ce que la masse 
se présente sous l'aspect d'un liquide laiteux et 
qu'on n'y aperçoivs plus de matières isolées on 
flottantes. Le mélange arrive à cet état est dis
tillé de nouveau et rai'Bné comme il est d'usage 
de le faire pour le pétrole ordinaire et en em
ployant les mêmes agents chimiques. 

PAHIS. SI janvier. — Huile de Colza 10 k. fut coin. 
•?se. 1 iqG : courant 85 7*; février 8& 50; mars-avril 
s i 25; 4 de mai 81 50. — Huile de lin : courant 58 50: 
'éviter 58 Eu; mars avril 5A 75; 4 de mai 50 75 — Spi-
rituevx 1" q l'h. 80» fût c. esc. 10 k. : courant 5u ïb; 
février M 7r.. mars-avril &1 7:;; 4 de mat 53 . . — £ a -
. ) • « bruis SS* : dinp. 50 50 a 50 75. — Sucres blancs 
•i° S : courant 58 10; février 58 30; mars-avril 50 ...-
4 ne mai ou S5. — Sucres raffinés : 104 5o « 1C5 50. — 
Farines » marques : courant 58 60; février 58 60; 
mari avril 5$ 85; 4 de mars Si 50 — Marque Corùeil : 
01 . . . — SiCi : courant Sô 80; février 25 80; mars-
avril S!ô *5; 4 de mars 20 iO. — Seigles : courant 15 75; 
fevner IS 75, mars-avril 16 25; 4 de mars 16 50. 

LILLE 31 jan . — Sucre Indien 88 degrés cours oftl-
49 50. Id. i i» 7 1 t . . . Id. en pains 0 k. n» 1, 111 . . 
Sucre numéro 3 . . . . Id. Indigène n» 3 . . . . 3[6 bette . 
raves disponibles 49 . . . Id. courant . . . . Id. Grains 
disponibles . . . Id. fin l a q u a i , dispon. 48 50 Id. liu 
1" quai, courant . . . . Id. mélasse disponible 
d. A livrer, premier . . . . Id 4janvier . . . . Id. 4d'été 
. . . . Id. 4 derniers . . . . Id. prochain 

' T R A M W A Y S 
Ds ROUBAIX A I.II .LS. — 1er départ, A 8 heures du 

matin; dernier départ, A 9 heures du soir. 
De LILLE A R O U B A I X . — 1er départ, A 8 heures du 

matin; dernier départ, A 0 heures du soir. — Départ 
toutes les S0 minutes . — A minuit, un train spécial 
part de la place du Théâtre deLi l l eAla place de Kou
baix. 

afsaaAOanuca par tramways da Roubaix à Lille e t 
de Lille à Koubaix. Trou fourgons par jour, de Lille 
a Routeur et vice-versa. Le tarif est en moyenne dm 
70c. les 100k.: par tonne 00 cent . Tous les colis sont 
pris ou portés a domici le , sans augmentat ion da 
Irais. 

Da RounAix A T./Lio oiMi. — 1er départ, à 7 h. 3* 
mat iu . Tous les 1|4 d'heures jusqu'à U h. IS du soir 
pour la place de T'ourcoiug et 10 heures po.. e Dé 
pot. 

D E TOURCOINO A ROUBAIX. — 7 h. SO matin Ju»q»'A 
» .h . IS soir place de l,ou Lai x; 9 h. 4Z jusqu'au Depot. 

D E ROUBAIX A LANNOY. —1er départ, 7 h. 15; d e m i e » 
9 h. soir Départ toute» les 23 miuutt s . 

DE I.ANNOT 
nier, u h. lpj. 

D E WATTRKI.OS (Laboureur) A I.A GARE DU NOS-D.— 
1er départ. 7 h. 05 matiu , jusqu'à » h. soir.— Départ 
tous les 1(4 d'heures. 

IIK I.A U J U K DU NOUS au Laboureur. — l » r départ 
8 h. 25 matin, jusqu'à U h . a i soir. — Départ tous les 
1(4 d'heures. 

H A L L E S & M A R C H E S 
Les Halles sont ouvertes tout les jours de 4 h. 1". 

du matin jusqu'à s h. du soir.— La criée commence 
A i h. 1[2 du malin et se termine A 8 heures. 
. P O S T E S ék. T É L É G R A P H E S 

l iureaux, r u e Alain, n* 1 
ouverts au public depuis 7 h . mat in en été et s h. 

l'hiver, jusqu'à 9 h. soir.— Un service télégraphique 
jusqu'à minuit . 

AitKivi.K oi-.s COURRIERS. — Ire distribution : Paris, 
Lille, Angleterre, Tourcoing, Belgique, 7 h. matin . — 
Deuxième: Lille, Reims, lnruede l l m i g n y , Tour, o i n s . 
Il h. matin. — Troisième : Taris, Lille, Be'pique, 
Tourcoing, S b . soir. — Quatrième : Lille, Belgique, 
Tourcoing*, Angleterre, o h. aoir. 

D É P A R T . — premier : Angleterre, Lille, Tourcoing 
Belgique, dernière levée, a h 40 matin.— Deuxième. 
Paris, Lille, Tourcoing, Belgique, deru. lev . . il h. Si. 
m a n u . — Troisième : Tourcoing, Courtrai. oand , deru . 
lev . , 3 h. TA soir. — Quatrième : Reims, li>{iie .le Bu-
Bigar, lo i irni ies , Caudrv, deru. lev., 5 h. 40 aoir. — 
Cinquième : Paria, Angleterre, deru. lev., 7 h 4f soir. 
— Sixième : P a n s , Lille, Angleterre, Belgique, Tour-
eoing.dern. lf\., i h. .v* soir. 

uroit «ur la valeur déclarée. Ce droit est de 1 
d|U sur les 10J pr> mlers francs, et de 00 cen
times sur les autres 100 francs. 

Le minimum de la déclaration est de 50 fr. 
pour les valeurs cotées, et le maximum de 
10,000 fr. comme pour les valeurs déclarées. 

Marché a u x h u i l e s d e Li l l e 
Cours précédents 

Col/a 

Œillietta b. goût. 
— rousse . 

Cameline 
Chanvre 
Lin du p a y s . . , 
Lin é tranger . . . 

Huiles 
l'hectolitre 
82 . . A . r . . 

60 

se se . . . . 
54 50 . . . . 

Grains 
l'hectolitre 
2o7Ta28 7. 

28 . . 30 . . 

16 . . 17 . . 
!5 . . 16 . . 
90 . . 21 50 
20 . . 21 . . 

Tourteaux 
les 100 kU. 
17 50A18 50 

17 . . 18 . . 
15 . . 16 . . 
SS 
21 . . 23 50 

Cours du 31 janvier 
Huile de colza 
Huile épurée pour quinquet . . . . 
Lin du pays 
Lin étranger 
Cameline. • • . 
Chanvre a . 

R e c o u v r e m e n t s pour l'étraxtger. 
Les habitants de la h 'notre p uv ni taire opé

rer par la poste le recouvrement des quiitances. 
facturas, billets, traites, et gé.ierulemeu: de 
toutes les valeurs commerciales ou autres, 
payables sans frais, soit en France et en Aigu 
rie, soit en Uelf/i'/ue, en Suisse, en Jtaauaiamde, 
en Hollande, en Suéde, euAllcmagne, dans le-
Grand-Duché du Luatmmomrty, du fort ugalt 
dans toute la principauté de Mona-o. 

Les valeurs protcsiableg ne son' admises au 
recouvrement par la poste que daus les raoports 
aveu l'Allemagne et ia Belgique. 

A b o n n e m e n t s a u x j o u r n a u x é t r a n g e r s 
Les habitants de la rrêmm peuvent, par Iin

termédiaire du service des Postes, s'abonner 
aux journaux, gazattes. revues et publications 
périodiques de toute nature, p raissant soit en 
France et en Algérie, soit en Dan-mark, en 
Suéde, en Hollande, en Italie, en Sui.xe. en Bel
gique, en Norwège, en Portugal, un droit de 

o/O avec minimum de ôO ou )5 c. 

A v i s d e r é c e p t i o n 
L'expéditeur d'une lettre chargée peut, au 

moment du dépôt, demander un avis de récep
tion de sa lettre, moyennant un droit rixe de 10 
centimes. 

P o u r tous les pays du 

gram 

L A VILLBTTB, 29 jan . — Bœufs amenés 8070; poids 
343; ! " quai . 1.70; *• quai. 1.52; 3* quai . 1.20; prix 
moyens 1.10A1.75; Vaches a n , 110S; p . 229 1.5»: 1.3Ô 
1.10; p r i x m o y e n s l . 0 0 A I . e e ; Taureaux am. 102; p 
380; 1.44; 1.32; 1.15; prix moyens 1.05 A 1.48; Veaux a m . 
.907; p . 84: 2.50; 2.30 S.OO; prix moyens . 185 A 2.00 
Moutons a m . 19259, p . 20;î.22; 2.05; 1.85; prix moyens 
1.75 a 2.30, Porcs gras a m . SSaU; p . 88; 1.30; 1.30; 1.24 
prix moyens l.aù a 1.40. 

TRIBUNAUX 
d «9 4 3 EL S a t i o n C o u r 

L e O o a v r n e m e n t et la Charité 

Da épisode honteux de la persécution religieu-
sa en province. 

Un bravo curé de la Côte d'Or, M. l'abbé 
Fèvre, de Sauasey, a recueilli chez lui ses trois 
neveux, pauvres orphelins, qu'il nourrit, qu'il 
élève, et auxqels il donne une excellente éduca
tion. 

Que pen.-e/. vous que lit lemaire de la com
mune, un pur, auquel je ne IVrui pas la réclame 
de le nommer ? 

Il déuonça l'abbé Fèvre pour ouverture d'une 
école sans autorisation t 

Et l'abbé Fèvre a été poursuivi; et il a été 
acquitté devant le tribunal correctionnel; et le 
procureur général a tait appe.t devant la cour de 
Dijon, qui a également renvoyé indemne le pau
vre curé. 

Croit-on que cette abominable et grotesque 
poursuite s est arrêtée la ? a*as du tout: le pro
cureur général s'est pourvu en cassation cou lie 
l'arrêt d'acquittement l 

Et il s'est trouvé S la Cour suprême un avocat-
général pour donner des conclusions contraires 
a l'abbé Fèvre. Cet avocat général, c'est le ci
toyen Ronjat, un être long, mal tenu, triste S 
voir, sénateur et radical, que le favoritisme a 
colloque à la Cour de cassation et qui fut un 
des hommes du gouvernement au Tribunal des 
conflits. 

Fort heureusement, la Cour de cassation a 
donné gain de cause & l'abbé Fèvre, en rejetant 
le pourvoi forme centre lui et en rendant à sa 
charité un hommage mérité. 

On comprend que les tristes citoyens qui nous 
gouvernent aient haie da réformer une magis
trature qui refus* encore de las suivre dans la 
vote de l arbitraire e t de l'udiauz. 

*> — 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
s .vice télégraphique particulier) 

L ambassadeur d e F r a n c e à L o n d r e s 
Londres, 31 janvier. 

M. Tisaol, ambassadeur de France à Londres, 
:,

rard.: toujours la chambre. 

1IOU11BOURO, 10 jau. —- Blé blanc 19 56; blé roui 
16 70; Seigle 12 92; Escourgeon 11 82; Avoine .9 28 
Pommes do terre 9 S*; Colza d'été . . . . ; Poia jaunes 
. . .; Pois bleus 18 90; Fèves 1B .; Graine de lin 18 63 
camel ine . . . . Beurre en pièces .3 75; iKufa 10 90. 

ANVERS. 30 janvier . — Froments , calmes prix 
ans changement . 
Seigles ca lmes , 

E T R A N G E R . 
g lo b e : 

LETTRKS ORDINAIRES : 25 cent, par U 
mes ou traction de 15 grammes. 

CARTES POSTALES : 10 cent. 
PAPIERS D'AFFAIRES: 25 cent, jusqu'à 250 

grammes: au-de-sus de 250 grammes 5 cent p. r 
50 grammes ou fraction de 5u hrammes. 

É C H A N T I L L O N S D E M A R C H A N D I S K S : 1 0 C e n t . 
jusqu'à 100 grammes; au-dessus de 100gramm.es, 

cent, par 50 grammes ou fraction de 50 
grammes. 

JOURNAUX E T AUTRES IMPRIMÉS : 5 cent, par 
grammes ou fraction de 50 grammes. 

t—' 

ORCHIES. 2Pjanv ier—Blé b l a n c l " quai .20 50; i d . ! ' 
quai, lu 75; Id. 3* quai. 18 . . ; Blé de semences . . ., 

. . . ; Blé roux 15 . 1 8 .; Seistlel l 50 13 . . ; Avoine . . . 
. ; Fèves 15 . . 16 Ci1; Pois 14 ; Scourgeon . . . , 

. . .;Oi'jjre — GttAlNB8 ORASIB8 : C o l z a . . . . 
. . . ; ( iraine de lin 18 50 20 50; Cameline 13 . 17 75. 

Chénevis 

VALENCIENNES (COTK OFFICIELLE) 27 jan. 1832. — 
Titre sai'charim. ss» 10[13 . . . . A . . . . Id. les ss« 7i9 
. . . . à . . . . Id. au-dessous de 7 . . . . A . . . . lilaucs 
en poudre. t v p e n « 3 . . . . A . . . . Mélasses 12 20 A . . . . 
Noir an imal 'neuf en (rraïas 33 . . ;t 35 . . Noir d'en-
prais lu . . à 12 . . — stock de Vcntrepôt de Valen
ciennes : Sucres français 16 003 sacs Sucre» étrangers 
lu. 44 sacs . 

BERGUES, 29 jan — Blé froment 19 42; blé roui 
• blé nouveau 16 74; blé prem- qualité 20 fO; blé 

troisième qualité 17 61; seigle . . . ;orge 18 l t ; avoine 
9 SO; fèves 17 71; haricots 26 

vesce? . . . . ; cameline . . 
d'été . . . . ; colza d'hiver 

. . . pois bleus 
.; graine de lin 20 . . ; colza 

I
iommes déterre 
e k. en bloc. Ire quai. 

3 9:> ï è quai. 3 -.i: 3e quai. 3 4t; beurre le kilo en 
pièce 3 7i';o:ufs le cent 11 30; Un lek i l . 1;2 1 81. 

VM.KNCIKNNES, f! jan. Blé blanc 1" quai. 21 VI. 
l d 2» q u a i , io Kl . Icl.3« q u a i . 19 E t . S e i g l e s 12 êO; 

Eacouràeons 11 50 Avoine l" quai., .. .. Id. » quai. 
uraine de lin .. . . ld. d'œillette .. .. Id. de 

colza . . . . 
COURTRAI. Î9 janv.. —Froment blanc ruect.tO . . a 

31 Froment roux l'hect. 18 . . A 18 2.'.; Seifrle l'hect. 
13 ' A l t . ; Avoine l'hect. 11 . . A l t 50; l'animes de 
terre iaunes (100 ki log. ) 8 50 A .8 S0; Pommes da 
'erre roufes lu . A II . .«Beurre par It2kil . l 54 A 1 80; 
Œuis les SS 2 50 A 3 . . . — HUILES. GRAINE» « T TOUR 
TBAUX • Huile de colza, les 100 kilos 7» . . a 79 50; 
Huile de lin, l es 106 kilos 50 S0 A . . . . , Graine de colza 
induzene et étrangère, le» 100 kno» 35 50 A 36 . . ; 
Graine de lin indigène, le» 100 kilo» 28 . . A 27 . ; 
Tourteaux da colza, les 100 kilo» 1» . . A . . . . ; Tour 
t..aux de lin, le» 100 kilo» 20 . . A 25 . . ; Tourteaux 
de auvre, le» 100 kilo» 15 . . A . . . . 

V a l e u r s s e n é g o c i a n t à t r o i s m o i s 
CHANOR I PAPJBR LONO 

>lr2 Amsterdam 
40fU Al lemagne. 
50^0 Vienne 
ïtOiO Barcelone. . 
sOiO Madrid 
dOfO Lisbonne. . . 
7 0Î0 8t-Péter»b 

2u5 5'8A205 7|S 
122 1|4 A 122 )|2 
207 114 A S07 3(4 
4M I A487 I 
485 l i t A 48S l i t 
546 I. AM7.I 
239 . { . A 8 4 0 . | 

PAPIER 
206 1]4 A 8 0 6 3 T 4 e t 4 0 t C 
12S I A 1 2 * l | 4 e t 40IC 
207 8 ( 1 A 8 0 8 114 e t 4010 
486 | A 487 ( . e t 4 0 1 0 
485 1(3 a 486 l i t e t 4 OlB 
546 . | . A547 .f. et 40*5 
841.1. aaul .i . et 4CiO 

V a l e u r s s e n é g o c i a n t à v u e 
ssauasa PAPIER LONO 

25 SI IrtAKtO 11* 
ltl6 pair A 11 16 p. 
1 1,8 p. A . Vis p. 

1)4 p. A lp ln . 
1)16 p. A lll« p. 

PAPIKR COURT 
85 14 1|8A85 18 l i t 
1 M8p.A . .T. . p. 
1 1|8 p. A . 7i8 p 

1(4 p. A li> 
.1116 p. Italie (or).. 

suiaae 
MutièroB d'Or e t d ' A r g e n t 

Or en barre .A l l Souverains 
«.rcautan barre, A 160 .\. I B*ukuote» 
ouadmple» eapa. a i . . I Aiglea KtaU-Um» 
-oo4oaNa.e4aaex. 81 . . t Dollar 

a 
!S 

Piastre» Kenlm 
— aMXieau 

I GuilUumettOmark) 84 70 
4 » I lsopenal «arusaa-. S» «a 

THKATRE DE R U H ' B A I X - — Jeudi 1er :è\rier. A 
7 h . IxS. S, «.ctaole a u rayant, au ben^uc* d* al. Louis 
Couvreur, 1er comique . Les Mousquetaires au Cou 
rei it . opéra comique en 3 acte», par MM. Paul Ferrier 
et Jules Fivvel , musique de M. Varney —L'Article 7, 
comédie-vaudevil le en 3 actes, par MM. L . Bataille et 
ri. F e u g é r . . 

.RANf» I1EATRB DB LILLE. — Jeudi 1er fé
vrier, à 7 haures Ij2 : Le Cœur et la Main, opéra-
cemique nouveau en 3 acte». 

Là MODE DE PARIS 
ET SON ÉDITION BI-MENSUELI.K 

LA MODE UNIVERSELLE 
Ces journaux , E X C L U S I V E M E N T FUANCAIS 

sont la plus e x a c t e express ion de no re 
goût national . Il suffit d'un simple c x a m o i 
pour faire éclater leur é légante supériorité 
sur les banales et lourdes reproduct ions 
a l l emandes de nos modes , qui s'étalent sur 
certaines feuil les. 

UN AVIS UTILE.^uKTeir,1 

vralgies. des migraine* ou d.'s m a u x de 
dents devraient faire u s a g e de la Nervine 
Fouriou qui ca lme instantanément e t gué
rit complètement ces maladies . 11 suffit de 
faire plus ieurs fortes inspirat ions par l es 
narines pour guér ir la névra lg ie et la mi
graine ou de mettre un bourdonnet d'ouate 
imbibé de Nerv ino dans la dent malade 
pour la guérir . Dans tous les cas . la g"éri-
sou i'.s7 assurée en mo ns de ~> mtimttes. 
Le mode d'emploi s e t r o u v e à chaque, tlaeon. 
E x i g e r la s ignature Fourlon, pharmacien. 
Dépôt à Par i s . 21, rue Hochechouart, et à 
Koubaix. citez M. Couvreur Goiile, 20, l'Us! 
X e u v e , et dans les bonnes pharmacies . 

20120 

CRÉDIT LYONNAIS 
FONDÉ EN 1803 

Société anonyme. Capital : 200 Million 

A s e n c e d e K o o b a t x , ? 0 , r . ?VTaIa 
Le Crédit L\*Q*\nmiS reçoit les dépots 

d'argent à vue ou- à échéance à des taux 
var iant su ivant la d u r e . 

Il prête sur rentes , ob l igat ions et ac i ions 
françaises et é trangères , co tées ou ns).i 
co tées à la Bourse de P a r a . 

Les intérêts sont ca lcules a u x t a u x des 
a v a n c e s de la Banque de France: la corn 
mis s ion varie su ivant la nature des t itres. 

11 escompte le papier de commerce sur la 
France et l 'étranger. 

Il dél ivre des traites et des lettres de cré
dit sur tous-pays . 

Il reçoi t l es t i t res e n dépôt; il enca i s se 
les coupons . 

11 se c h a r g e de l 'exécut ion des ordres de 
B o u r s e . 

Il reçoit s a n s frais l e s demandes de sous 
cription. 

Il vend e t achète l e s m o n n a i e s é trangè
res . 10DOO 

NOUVEAU PAPIER A CIGARETTES 
PAPIER AMBRÉ 

lMus d adhérence a u x lèvres m «la rup 
turc , p l u s de nicotine ni d aerote dans la 
bouché . 

.ukerque, 
BAKa* TOUS « S BOMMJ?. F 

Vente en au < 
P a n s . 

S u r demande , envo i franco d un cahier 
échant i l lon . 20121 

Le Propriétaire-Gérant, Allrcd REBOUX 
Imprimerie Alfred Ki iBOUX 

aoporte.it
repuu.cj.in
prixmoyensl.00AI.ee
100gramm.es

